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La jeunesse est partie prenante du patrimoine d’une commune, c’est la 
mémoire de demain.  

Les Archives municipales de Saint-
Priest redécouvrent les talents de 
la jeunesse de cette ville : des sur-
prenants lendits aux créations du 
lycée professionnel Fernand For-
rest, en passant par ses années 
rap. Héritage oublié, délaissé ou 
bien vivant, la jeunesse d’hier et 
d’aujourd’hui façonne notre patri-
moine de demain.   

Souvenez-vous, racontez-nous … 



Souvenirs de jeunesse  

Archives municipales de Saint-Priest  

L’époque valorisait alors la gymnastique 
traditionnelle d’inspiration militaire, tout en 
souhaitant développer les exercices en plein 

air pour les enfants et « instituer tous 
les ans un grand concours entre 
les champions des écoles, afin de 
constater la condition physique des 
générations qui se succèdent ». 

C’est ainsi que cette première compétition 
sportive scolaire se tiendra à Paris en 1889, 
avec 12 concours - de la course à pied à 
l’escrime en passant par le bicycle et la 
paume. Elle est destinée à l’ensemble des 
élèves, du primaire au lycée et sont le 

« moyen de transmettre des 
valeurs, le goût de l’activité 
physique saine et utile. Ils se 
déroulent sur plusieurs jours, mais 
les filles en sont exclues ».  

Au Moyen-âge, les lendits étaient de 
grandes foires d’essence religieuse réunis-

sant une foule fervente autour d’activités spi-
rituelles, commerciales et culturelles. Démons-
trations de performances physiques, exercices 
de force, de souplesse, de jonglerie animaient 

l’endroit. Perdus au fils des siècles, les len-
dits furent remis à l’honneur à la fin 
du XIXème siècle, avec une orientation 

résolument sportive au travers de la Ligue 
Nationale d’Education Physique crée en 
1888.  
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Dans les années 50, l’U.S.E.P. (Union Sportive Enseignement Primaire) relança les 

lendits, en particulier en Bretagne, et jusqu’en Algérie, sans oublier Saint-Priest.  

Mais la compétition sportive devient avant tout 

une manifestation pour fêter la fin de 
l’année  scolaire : les enfants inscrits répétaient 

tous les mêmes mouvements gymniques qui 
étaient ensuite exécutés au son de la musique.  

Le jour J, après un défilé dans 
les rues du village  et 
l’avenue Jean Jaurès, les 

participants – vêtus de blanc et 
de noir - se retrouvaient tous au 
stade municipal Marius Joly 
pour effectuer leur 
chorégraphie.   

Fonds Marcel Vernay, AMSP 
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Née dans le années 70 dans les ghettos noirs et latinos de New-York, le hip-
hop se répandra rapidement dans l'ensemble du pays puis dans le monde entier au 
point de devenir une culture urbaine importante avec le rap, le break dance, 
le graffiti. C'est  par son expression musicale qu'il est le plus connu et, de ce fait, souvent 
réduit à celle-ci. Mais de nombreux jeunes en ont profité pour s’exprimer à travers la 
danse. 

 

Une décennie plus tard, Saint-Priest, au coté de Paris, sera pionnière du 
genre avec Wanes et Accrorap. La ville  s’affirmera grâce à ses jeunes, issus des 

quartiers de Bel-Air et Beauséjour, comme un pôle incontournable de la danse 

urbaine en Rhône-Alpes « il y a eu un travail précurseur, une ouverture du 
Centre Culturel Théo Argence. Le terrain a été développé plus tôt, les 
résultats sont donc venus plus tôt » (Guy Darmet, fondateur de la biennale de la 
danse de Lyon).   

Wanes voit le jour au milieu des 
années 90 avec Rachid Hamchaoui et 
Omar Kechiouche. En 1991, leur ren-

contre avec le chorégraphe Zoro Henchiri, leur 
permet la création du spectacle Boom Passe. Ils 

sont rejoints par la gymnaste Séverine 
Court et créent un spectacle unique mêlant 

GRS et hip-hop. Entre temps, leur rencontre 

avec Najib Guerfi, donne naissance à la 
Cie des Ex-Wanes et en 1995, du spec-

tacle Entre deux mondes mêlant plu-

sieurs univers et cultures.   

 

Photo Omar Kechiouche 
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En parallèle, Kader Attou, Eric Mezino, Mourad Merzouki et Said Chaouki 
fondent en 1989 la Cie ACCRORAP. Tous autodidactes mais initiés aux arts du Cirque à 
l’Ecole de Cirque de Saint-Priest, ils se démarquent très vite. Soutenu par le directeur du Centre Cul-
turel «no us avions la volonté de nous intéresser à ce qui se passe chez les 
jeunes » (Jean-Marie Bihl) et aidé par, Lionel Frédoc, alors animateur de la MJC, la jeune Cie ex-

plose. On parle même de deux écoles du hip-hop, de l’école lyonnaise et de l’école 
parisienne. En 1993, leur rencontre avec Gilles Rondot – artiste plasticien – marque le tournant 
professionnel de la Cie et le début de la création artistique dont notamment Athina en 1994. Leurs 
spectacles combinent habilement les arts martiaux, l’agilité et le sens du spectacle, les mèneront jus-
qu’en Inde et au Brésil…  

En 1996,  Mourad Merzouki et Chaouki 
Said quittent ACCRORAP et fondent au 
côté de Najib Guerfi la Cie KAFIG qui con-
naît encore aujourd’hui un rayonnement 

international. Leur travail « révèle d’une 
volonté de fusionner de multiples 
influences artistiques et cultu-
relles » pour « opérer de surprenants 
mélanges, briser les cloisonne-
ments artistiques et dépasser les 
frontières culturelles ».  

 

  

Aujourd'hui Mourad Merzouki est directeur de la 
compagnie Käfig, du Pôle Pik de Bron et du Centre 
chorégraphique national de Créteil, Najib Guerfi a 
créé sa compagnie éponyme et est actuellement au 
théâtre dans la pièce Couscous aux Lardons. Omar 
Kechiouche, a repris sa collaboration avec la 
ville de Saint-Priest au travers de ses résidences à la 
MJC Jean Cocteau.   

Photo Omar Kechiouche 



Souvenirs de jeunesse  

Archives municipales de Saint-Priest  

  
Le lycée professionnel Fernand Forest est 
inauguré à la rentrée 83-84 avec 
181 élèves mais c’est l’un des lycées 

professionnels les plus importants du dé-
partement avec une capacité de 600 places. 
Ses formations sont orientées vers la mé-
canique générale, la chaudronne-
rie, la métallerie et l’électroméca-
nique.  

Il fut pendant 10 ans, jusqu’en 
1993, le seul lycée d’enseignement 
secondaire de deuxième cycle de la 
ville.  

Fonds communication, AMSP 
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Après avoir été exposé sur les quais 
de Saône à la sucrière à l’occasion 
de la Biennale d’art contemporain, le 
reptile est ensuite parti rue de Mar-
seille, orner le bâtiment Citroën, lui-
même inscrit aux monuments histo-
riques. Au-delà de mettre en va-
leur le savoir-faire et les 
compétences développées par 

les lycées professionnels, cette 
création fait aujourd’hui par-
ti du patrimoine Lyonnais.   

Le lycée Fernand Forrest participe à des 
projets artistiques et au rayonnement de 
la création San-Priote. Leur dernière créa-
tion notable date de 2015 : Gustave, 
un stégosaure d’un rouge vif. Ce 
stégosaure de 8 mètres par 4 a été réalisé 
pour le lancement de la 4e édition du fes-
tival Nourritures urbaines. Développé au 
coté du plasticien Romain Lardan-
chet, il est le fruit de la collaboration de 

50 élèves San-Priots en chau-
dronnerie et métallerie de l’établis-
sement, encadrés par cinq enseignants 
durant 4 mois.    

Photo Romain Lardanchet  


